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Le savant prélat embrasse et développe la
thé-orie du sa/direfamilial du P. Liberatore. Il
s'élève avec force contre la doctrine sats en-
trailles des économistes qui regardent le travail
de l'homme comme une pure marchandise sui-
vant les lois fatales de l'offre et de la demande.
Il faut, sous peine de retomber dans " un état
de barbarie et d'esclavage pire que celui de l'an-
tiquité païenne", tenir compte de la personna-
lité humaineprincipe vivant de travail. "Aussi,
ouvriers et patrons, dans leurs conventions sur
le salaire, ne doivent pas l'établir au-dessous du
prix minimum ; ils sont tenus de respecter et
de sauvegarder les droits et les devoirs aux-
quels il n'est permis à personne de renoncer ,
ils sont obligés de considérer que l'ouvrier dont
on rétribue les services est un être libre, intelli-
gent, un citoyen, uîa époux, un père de famille,
et qu'il est tenu, par conséquent, de p-urvoir
aux nécessités qui résultent de sa nature et de
ses relations dans l'ordre domestique et social.

" Afin de faire toucher du doigt ce qu'on ap-
pelle les nécessités humaiues, quelques écono-
inistes, avec Jules Blundel, les ont rangées dans
trois groupes. Ils placent dans le premier
groupe la nourriture, le vêtement, l'habitation
et tout ce qui est requis pour nous préserver du
froid, du chaud et. des accidents, qui peuvent
faire courir tn grave risque à la santé et à la
%ie ; dans la seconde classe, viennent se ranger
l'éducation, l'instruction, la connaissance ces
sciences. des beaux-arts, des professions aux-
quelles l'homme se sent incliné ; enfin, un troi-
sième groupe comprend les nécessités relatives
qui, pouvant en quelque sorte sommeiller, s'é-
veillent et se développent au souffle du progrès
et de la civilisation ; par exemple, les repas dé-
licats, les fêtes, les vêtements somptueux, etc.,
etc., et autres choses qui ne sont pas toujours
innocentes et qui naissent d'un raffinement
exigéré.

'-Pour établir l'équité du salaireil faut seule-
ment tenir compte des nécessités du premie:
groupe, qu'il et destiné à soulager, à moins
d'âdmettrè pour l'homme la faculté de se ren-
dre coupable d'ométtre les moyens nécessaires
à l'ei-trtien, de sa'santé et de-sa vie.

• La dure condition dé l'homme qui veut vi-
vre honiorablenieuit de son travail, et qui ne le
peut à cause de la tyrannie des lois qui infor
ment la vie économilue moderne, a été lacaus
de cette terrible coalition des ouvriers.contre le
patron;;et( du travail contre le capital. Qu'er
dehors4de-l'esprit socialiste de ceux qui diri

e.ñilec mondi ouvrier, il doive y-avoir quel 1

fondement à ces plainte et à ces réclamations,
c'est ce qu'on ne peut mettre en doute.

' Le caractère irternational que prennent les
,grèves prouve qu'Jles ont une ciuse commune
et que, dans l'organisation clu travail, il existe
un vice général. ' L'illustre -prélat cite ici des
faits douloureux empruntés .aux enquêtes les
plus exactes ; et il-loue les efforts des écono.
mistes et des sociologues qui tendent, par une
législation protectrice, à défendre l'ouvrier, la
femme et l'enfant, contre une expl'itation in.
humainc. de leurs forces. 'I entre ensuite dans
une critique très serrée du projet très -socialiste
de M. Constans sur les caisses de retraite, et il
déclare qu'il faut chercher la solution de c-s di.
vers problèmes dans une sérieuse réorganisation
corporative où se rencontrent les deux facteurs
de la production,le travail et le capital, plutôt que
dans une µction abusive de l'Etat qui ne doit
intervenir que dans la mesure où " les organîs-
mes subalternes ont besoin de son secours etde
sa protection.

L'Evêque de Madrid, en-termir.ant, examine
les divers systèmes imaginé3 pour faire régner
la justice dans le contratfacio ut des que le., ou-
vriers font avec les patrons, et il donne la pré.
férence au système sagement compris et loyale.
ment pratiqué de la paricipation aux b/n/f.
Il entre à ce sujet dans des détails qui prouvent
une connaissance approfondie du sujet et des
faits économiques.

Qu'il nous s;oit permis de tirer une conclusion,
qui nous est suggérée par ce discours. Deux:
1..vêques, appartenant l'un à l'industrieuse, ac.
tive et très niodeine Angleterre,l'autre à la tra-
ditionnelle et théologique E:pagne, se rencon
trent dans une commune interprétation du point
capital de l'Encyclique, le salaire. On nz dira
pas, je pense, que l'article du cardinal Man.
ning, dans Dublin Revie;v, et que le discours de
l'Evêque de Madrid, sont 4des publications hâi:
tives et sans autorité."

G. DE PASCAL

Mon anelen et mon cher

-Pourrais-tu me dire, mon ancien, pourquoi
- on devient professeur, àptès s'être piqué lek

doigt ?
-Ma foi, ion cher, je ne me doutais pas d

i ce procédé, mais es-tu bieri sûr ?
i -On 'ne pët pas dvarîte : çà effet,quan

e on s'est piq le dUgt, Qü.en ige


